
ALLO~-. LA SEYNE 
ICI BELLECOMBE ••. 

les derniers jours à la colonie 
Le séjour du deuxième contin­

gent touche à sa !in ." Il n 'aura 
pas été un relâch ement, mai s 
un accro isseme11t d'activités et 
d e réjo uissances diverse s. 
. En e!fet, la ker messe t errr.1-
nêe, se sont su ccédées les excur­
sion s au col du Granier, au col 
de !'Iseran, une baignade à la 
pi scine de Chapareillan et le 
grand repas fraternel qui lais· 
seront des souvenirs . in oublia· 
bles. , . 

Le jeudi 24, la colonle entière 
ga gne le col du Granier, bien 
connu par les cour eurs du Tour 
de Fran ce. Après une côte lon­
gue, mai s par courue all ègre · 
n.ent Je col est a tlelnt. 

Nous découvrons alor s, un pa · 
norama splendid e sur la va llée 
de l'Isère. Les 1·ega rds se por­
tent immanquabl ement vers Ja 
fala ise giga ntesque . qui domine 
le col, reste d'un mont qui s'ef­
fondra 11 y a plu sieurs siècles. 

Le repas froid terminé, les en­
fants !ont une agréable sieste 
à 1'ombre des sapin s. Ici tout est 
frai s et vert ; on ne connait pas 
la sècheres se du Midi. 

Après un rep as réparateur et 
quelqu es prom enad es au.'i: alen­
tou rs du col , il est déjà ~ h eure 
de redescendre. Le retour s'ef· 
fectuera san s encombr es et vers 
6 heur es, après une journ ée 
spl endide de soleil, d'air pur , 
de chants joy eux. nous re ga­
gnons la colo où dan s le vaste 
r éfectoire, un bon souper nous 
att end. 

Per son{le ne se tera oor-cer, 
pour s 'endorm ir 1 

Le vend redi 25, sera le Jour 
du grand voya ge. Dès 5 heur es 
du matin, tout le monde est 
sur pied. Quelle animation f 
Que va-t-on découvrir aujo ur­
d 'hui, dans ces Alpes, que la 
pl.upart connaiss ent · seulement 
d' après leur livre de géogra ­
ph ie. 

Aujourd'hui , la leçon de géo­
gra phi e sera bien plus concrète. 
Tout le vocabula ire, appri s dans 
l' anné e sera ill ustré vraim ent : 
les cols, les mont s, les va llées, 
les torren ts , les g lac iers, les né· 

vés , les failles, toutes ces mer­
veill es, on les verre. • pour de 
bon ,. 

A 6 heures les deux cal's 
s' ébranlent. Ju squ'à Chapar ell· 
Jan. les enrants connaiss ent la 
route, mais après... C'est l'in· 
connu pour la plupart . 

Aussi n e lai ssent-ils rien 
échapper dn paysag e. i'\ous nous 
enga geons dans la vallée de la 
Mauri e·nne, peuplée d 'industries 
n,étaflur giques et chimiques qui 
semblent fort Int éresser les CO· 
Ions les p.lus âgés. Nous mar­
quons un arr êt à Modane, tout 
prêt du pont sur l'Arc, pour le 
petit d éjeuner. 

Après Modane, nous commen­
çons à nou s élever. La neige et 
les g\uciers ar.parai ssent sur les 
montagnes . L altitude croit tou­
jours : ViOO mètres, 2.000 mè­
tr es. La neige se rappro che. Ah 1 
cette neige éterneflèment blan­
che ! quelle sourc e de joie 1 

Enfin, un névé apparait au 
bord de la route. La joie des en­
fant s ne connait plus de limit es. 
• Arrêtez, a r rMez • en tend -on 
hurl ·er de toutes part s. Peu 
après Je fam eux col de !'I seran 
est aiteint : tous sommes à 
2.770 mètre s, 

La végétation est rare, bien 
sûr I Et Je froid nous surprend 
malgr.'! nos vêtements de lain e. 

La nei ge tant att endue est I&,. 
tout prè s. Les enfants peuvent 
enfin le. palper, la pétrir, la 
transformer en projectiles. Ce 
n' est plus de la joie, c'est du 
délire I Certain s !ont min e de 
glis ser en imitant les skieurs. 
Le temps s'envole verti gineuse­
tr.ent. Hélas I il est déjà l 'h eure 
de quitt er le col et de d escen­
dre vers Val d'Is ère, lieu du dé­
Jeun er. 

Val d 'Isèr e est une jolie v!lle, 
tr ès coqu ette, avec de nombr eux 
hôtels. Les magasin s de souve­
nirs Y. offr ent des obje ts mer­
veilleu x ; ma ls les prix nous 
ont paru excessirs et sur l es 
bons con seils de M. Corrotti, 

nous ferons nos achats ailleurs. 
Vers 15 heure s, nous nous r en­

don s au téléphérique du Pi c du 
Solaire, qui nous conduit à '2.550 
mètre s d'altitude . Quelle joie ce 
déplac ement en téléph érique 1 
Quelle s émottons caus ées par la 
sensation de chu te ap rès le pas­
sage de chaque pylône. 

Et m faut déjà quitter Val 
d'Isère et prendre le chemin du 
retour . cette fois nous (lmprun · 
terons la Tar entai se et l 'adml · 
rable région de Tignes et ses 
barrages qui éveillent Ja curio si­
té des colons . C'est à Bourg · 
Saint-Maurice que nous pren ­
drons Je repas do soir. 

La nuit sur vient. Les chants 
s'intGrromp ent . Quelqu es enfants 
u'endorment. C'est la fin d 'une 
inâ gnifique et inoubliable Jour­
uée. 

Et maint enant, 11 nous faut 
penser aux préparatifs du re· 
tOl.lt 

Activités, promenades, ,excur­
sion~. j eux et chant s ont rendu 
Je séjour à la colonie extrên.e­
ment agr éabl e. uu11 nous so it 
pe1 mis de rendre homma ge à 
Mme et M. Corrotti, diri geant s 
de fa colonie , qui se sont dépen. 
sés sans compt er pour rendre à 
tous la vie bem·euse. 

La bonne équ ipe de monit eurs' 
a fait de son mieux pour agré­
ment er les vacances des petit s 
Seynofs. 

Que les cuisini ères et le per­
sonn el de ma ison soient remer ­
ciés pour leur dévouement. 

C'est dans la bonne ent ente et 
dans la joie que s'est déroulé et 
que s'ach ève cet excellent sé­
jour. dont les sou venirs inou­
bli ables nous font dire à tous 
• A l'an pr ochain , . 

Jean-Claude AUTRAN 
aide-monltei;.-. 

N.B. - Nous ro:,pelons ~ue 
les petits colons de Bellecombe 
ainsi que ceux du Touvet arrl• 
vent ce soir à 17 heures, place 
Noël-Verlaque. 


